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de  rEclufe  , lîeii  dit  les  Portes  du  Chapitre j près  le  con- 
fluent des  deux  rivières  de  Sèvres  & de  la  Vendée. 

Cette  réfoliuion  eft  précédée  d’une  déclaration  d’urgence, 
ainfi  conçue  : 

cc  Le  Coiifeil  des.  Cinq  - Cents  , après  avoir  entendu  le 
,î  rapport  d’une  commifïîon  fpéciale , fur  le  meflage  du 
3?  Direétoire  exécutif,  du  29  melîidor  dernier,  tendant  à 
» aiitorifcT  l’affeélation  de  la  ipaifon  nationale  de  l’Eclufe, 
33  lieu  à'ii  les  Portes  du  Chapitre^  près  le  confluent  des 
n rivières  de  Sèvres  ëc  de  la  Vendée  , au  pofte  des 
» douanes  ; 

» Confidérant  qu’il  convient  de  prononcer  fans  retar- 
33  dement  fur  les  mefures  propofées  pour  alTurer  un  fervice 
» public  , 

33  Î3éciare  qu’il  y a urgence.  5» 

Votre  conimifriqn  , citoyens  collègues , a trouvé  le  motif 
d’urgence  exprimé  en  cette  déclarario^i , jufte  & bien  pré- 
cifé;  en  conféquence , elle  vous  propofe  , par  mon  organe, 
d’adopter  le  même  motif  & de  reconnoître  l’urgence. 

Repréfentans  GU  peuple  , la  réfoliuion  foumife  en  ce  mo- 
ment- à votre  approbation  paroïc  être  intervenue  fur  un  mé- 
moire de  la  régie  des  douanes  , appuyé  par  le  Direétoire 
exécutif , qui,  le  29  rr^eflidor  dernier , a fait  de  la  demande 
y portée  l’objet  d’tin  meflage  au  Confeil  des  Cinq -Cents. 
Ce  mémoire  n’exiile  point  au  nombre  des  pièces  qui  ont 
été  remifês  a votre  commiflion  ^ mais  elle  en  a trouvé 
l’extrait  dans  un  autre  mémoire  inftruâiif,  joint  au  meflage 
précité.  Il  y efl:  dit  en  fubflance  que  les  différentes  embar- 
cations qui  naviguent  fur  les  canaux  & chenaux  de  com- 
munication entre  Luçon  & îc  confluent  des  d«iix  rivières 
de  Sèvres  & de  la  Venàée  , font  ordinairement  leurs 
chargemens  & déchargetriens  à l’Eclufe  , lieu  connu  fous 
ia  dénomination  ûq  . Portes  du  Chapitre  \ que  ce  lieu  efl: 
éloigné  de  toute  habitatîou  , & que  les  piépofés  à la  garde 
du  port  qu’il  prefente  réfidenc  à Champagné , qui  en  eft 
diftaat  d’une  grande  lieue.  « ♦ ' 


î 
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Lon  ajoute  « que  déjà  de  frequentes  ôc  inutiles  tenta- 
tives ont  été  mifes  en  ufage  pour  faire  placer  k brigade 
dans  b feule  maifon  qui  folt  à portée  de  l’endroit  appelé  les 
Portes  du  Chapitre  , & où  i’éclufier  fait  fa  demeuré  , qu’il  eft 
néanmoins  inconteftable  que  l’éloignement  de  la  rélidence 
des  prépofés  , outre  qu’il  nuit  fingulièrement  au  fervi.  e , 
impofe  encore  ure  gêne  contidérable  à ceux  qui  ont  des 
acquits  ou  expéditions  à prendre  , prace  qu’il  en  réfuke 
pour  eux  l’obligation  de  fe  rendre  à Champagné , que  ces 
jnconvéniens  deviennent  plus  graves,  lorfque  , comme  il 
arrive  allez  fouvent , de  chemin  de'i’EcIufe  â Champagné 
eft  impraticable  ; enfin  que  les  chargernens  qui  fe  font  à 
l’Eclufe  , confiftanc,  pour  la  plus  grande  parue , en  grains , 
il  eft  très- important  qu’ils  foient  uirveillés  5»  & qu’en  Férat 
aéfuel  des  chofes  , fi  des  contraventions  s’y  commettoient, 
^ que  les  deux  employés  de  garde  , tant  de  jour  que  de 
nuit  , ne  fe  trouvallenc  pas  en  force  pour  contenir  les  frau- 
deurs , iis  ne  pou  voient  obtenir  , ni  même  attendre  ou 
efpérér  de  fecours  de  la  part  des  aiirres  nrépofes  de  la  bri- 
gade : en  conféquence  , dans  la  vue  de  faire  cefter  ces 
inconvéniens , contraires  tout-à-la-fois  aù  bienpdui  fervice  ÔC. 
à l’inrérêc  général  des  marchands  & bateliers  fréquentant 
le  port  dont  il  s’agit  , la  régie  termine  fon  mémoire  par 
demander  que  la  brigade  , prérentement  établie  à Cham- 
pagné , foiL  transférée  oc  fixée  à FEciufe , où  fe  porte 
l’exercice  de  fes  fonécions  ^ comme  auili  , qu’en  attendant 
que  le  Corps  iégifiatif  ait  prononcé  l’afFeétation  au  polie 
des  douanes  , de  la  maifon  nationale  de  i’Eclufe  , lieu  dit  les 
Portes  du.  Chapitre  ^ il  fou  donné  au  département  les  ordres 
néceftaires  pour  lurfeoir , foit  à la  vente  , foit  à la  location 
de  cette  maifon.  » 

Votre  cornmiiïîcn  , citoyens  collègues  , doit  le  déclarer 
ici.  Rien  n’annonce,  dans  les  pièces  qui  ont  palfé  fous  fes 
yeux  , a quelle  autokiré  a été  adrefte  le  mémoire  de  la  régie 
des  douanes , donc  elle  vient  de  vous  rendre  compte.  Il 
n’y  eft  même  fait  aucune  mention  de  la  date  ou  de  l’époque 
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précife  de  fa  préfen ration  mais , malgré  cette  cîrconftance  » 
on  ne  pourroit  raifonnablemenr  fe  permettre  le  moindre 
cloute  fur  i’exiftence  de  ce  mémoire  , ou  fur  fon  contenu , 
piiifque  Texcrait  en  e(l  parvenu  au  Confeil  des  Cinq-Cents, 
avec  le  melTage  du  Dircdoire  ^ fur  lequel  a été  prife  la  réfo- 
lution.  On  ne  peut  de  même  encore  fe  dirpenfer  d’ajouter  foi 
aux  faits  qui  f/y  trouvent  conlignés^  Sc  que  confirme  le  même 
melTage-;  auffi  le  Directoire  exécutif,  dont  la  foliieitude  pa- 
ternelle elt  la  même  poiir  tous  les  objets  qui  peuvent  inté- 
relTer  le  fervice  public  ^demeurant  convaincu  que  celui  - ci 
mericoit  d’être  pris  dans  une  prompte  cbnfidérarion , n’a-t-il 
point  héfité  à joindre  fon  vœu  à celui  de  la  régie  pour  le 
foumettre  au  Corps  iégiflatif,  & pour  folliciter  d’une  manière 
preifante  l’ado|!tion  de  la  mefure  par  elle  propofée  ? 

Voici,  en  effet  , comment  il  s’exprime  dans  fon  meffage  : 

Les  différentes  embarqiiations  qui  naviguent  fur  les 
s»  canaux  de  chenaux  (i_e  communication  fitués  entre  Luçon 
ôc  le  confluent  des  deux  rivières  de  Sèvres  Sc  de  1^  Ven-  ' 
îj  dée  néceflifent  i’établiflement  d’un  polie  à fEclufe  , oii 
3»  éllés  font  ordinairement  leurs  chargemens  6e  décharge- 
13  mens,  atté^idu  que  les  prépofés  àila  garde  de  ce  port  ré- 
35  fldent  à Champagné , qui  en  ell  diftanr  d’une  grande 
33  lieue  , ce  qui  nuit  conlidérablement  au  fervice  des  douanes, 

3>  Pour  remédier  à ces  inconvéniens , les  régilfeurs  des 
33  douanes  dtmaridenc  que  la  maifon  nationale  del’Ecîufe, 

,9  lieu  dit  /es  Portes  du  Chapitre  ^ près  le  confluent  des 
>5  livièees  de  Sèvres  6^  de  la  Vendée,  (oit  affeâé  au  poils 
33  des  douanes. 

y>  La  mefure  propofée  paroiflant  commandéepar  les  befoins 
33  du  fervice  des  douanes,  Sc  réunilîànt  cous  les  avantages  né- 
33  ceflaires,  fans  entraîner  d’inconvénieric^  le  Directoire  exécutif 
» croit  devoir  mettre  l’objet  fous  les  yeux  du  Corps  îéglflatif , 

83  Sc  il  vous  invite  , citoyens  repréfentans , i vouloir  bien  le 
33  prendre  en  coiifidération  , 6c » 

Ainfl  donc , citoyens  collègues , d’un  coté  l’on  doit  fè- 
gardef  comme  réels  les  inconvéniens  dont  fe  plaint  la  xégie 
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des  douanes , iticonvéniens  qui  fe  perpétueront  8c  feront  toa-  ' 
jours  les  mêmes  tant  que  fublidera  Tétac  aéluel  des  chofes  j 
d’un  aurre  côté,  la  mefure  qu’elie  indique  pour  les  fair| 
celTer , 8c  qui  conlifte  a transférer  8:  fixer  dans  la  mailon 
tionale  de  i’Eclufe,  lieu  dit  /es  Portes  du  0iapkre  ^ aujour- 
d’hui occupée  par  l’éclufier^  la  brigade  maintenant  poftée  8c 
réfidance  à Champagné  ; cette  mefure,  d ! Tons nous  , noii- 
feulemenr  paroît,  fuivant  que  l’afTiire  le  Direéfoire  , com- 
mandée par  les  befoins  du  fervice  des  douanes  , mais  encore 
réunit  tous  les  avantages  néfeiTaires  fans  entraîner  d’incon-  r 
véniens.  If  femble  dès  - lors  , repréfenrans  du  peuple  , que 
vous  ne  pouvez  vous  refiifer  a confirmer  l’adoption  qui  déjà 
en  a été  faire  par  le  Conieil  des  Cinq-CencS.  Votre  coin- 
miffiüiî , cédant  a ces  pidifans  motifs,  ne  balanceront  donc 
pofnc  à vous  propofer  d’approuver  la  réfolution  , fi  dés  raifons 
également  impéiieufes  ne  lui  faifoient  un  devoir  facré  d’éloî- 
gner  ce  réfiiltar,  qui  ftroit  aujourd  hui  prématmé,  & r.e  pour- 
roir  fe  concilier  avec  la  fagelfe  de  vos  principes  8c  la  jufto 
févériré  de  vos  précédentes  lois  ? En  effet,  citoyens  collègues, 
que  prononce  8c  ordonne  la  réfolution  fur  laquelle  vous  avez 
à Ifatuer  ? elle  prononce , d'après  la  demande  qui  en  a été 
faite  par  la  régie  des  douanes  , 8c  fortement  appuyée  par  le 
J^irectoire  , raffecfation  d’un  bâtiment  national  au  fervice  des 
douanes.  Mais  ce  bâtiment  qui,  fuivancja  loi  du  9 vendé-, 
miaire  an  ô,  fait  partie  du  gage  des  créanciers  de  TEtac , 
peut-ii  être  amfi  diilrait  de  la  malle  des  biens  nationaux  ^ 
dont  cette  même  loi  ordonne  la  vente  générale  à leur  profit? 
Votre  ccmmiffioii  ne  fauroit  fe  le  perfuader , parce  qu’en  un 
mot  fl  les  lois  des  16  brumaire,  9 germinal  an  5 , & autres 
relatives  à la  vente  des  biens  eu  bâtimens  nationaux,  en  ex- 
ceptent, en  termes  exprès,  les  bâtimens  réfervés  au  fervice 
public,  il  ell  auffi  des  formes  à remplir,  des  préalables  â 
obferver  pour  établir  la  néceffité  de  cette  léferve  , lefquels, 
offrant  dans  leur  enfemble  une  garantie  convenable  8c  fidH* 
fante  à votre  auftère  équité,  peuvent  feuls  éclairer , comme  il 
faut  J votre  religion,  8c  vous  déccrminèr  à appliquer  l’exception. 
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Les  plus  effenrielles  cîe  ces  Formalités  confiftent , vous  le 
favez  , mes  collègues  ; dans  l’avis  de  l’adminiftration  cen- 
ttale  fur  les  avantages  ou  inconvéniens  de  la  dift raélion  pio- 
j^fée  J 2P.  dans  celui  de  la  régie  ou  adminiftration  des  do- 
maines, fur  rin^tèt  quelle  petit  coüîponer  ^ dans  im 
procès-verbal  de  viiLie  d'^  eftimation  , qui  feul  peut  Faire  con- 
noître  en  quoi  conlille  l’objer,  à quoi  s’élève  fa  valeur  intrin- 
sèque, & s’il  eftoii  non  plus  que  fiiffifant  pour  remplir  le  bue 
qu’on  fe  proppfe',  4®.  enfin  dans  l’avis , tant  du  minière  que 
du  Direél'oire  exécutif.  • 

Or , de  ces  diveiles  formalités  que  rien  ne  fauroit  fup- 
pléer,  dont  vous  ne  pbùrrîez  vous  - mêmes  colerer  ou  difii- 
muler  Tinfraélrion  fans  èneourir,  avec  une  forte  de  jnfiice,  l© 
terrible  de  accablant  reproche  d’avoir  commis  un  aéle  arbi- 
traire , & porté  volontairement  aîteiiKC  à la  propriété  des 
créanciers  légitimes  de  l’Etat  ; la  dernière,  celle  du  recours 
ou  de  la  foumiiîion  & commanication  au  Direéloire  exé- 
cutif, eft  la  feule  qui,  dans  refpèce  prefente,  paro/îlfe  avoir 
été  remplie  : de  là  la  quefiion  de  favoir  fi  l’avis  du  Direécoire 
fur  raffeéfadon  propoiée  par  la  réfolütion , fe  trouvanr  con- 
forme à la  demande  qu’en  avoit  faire  la  régie,  cette  circonf- 
tance  ne  doit  pas  être  regardée  comme  iumfante  & propre  à 
réparer  roinifiioii  des  aunes  formalités , ou  à en  tenir  lieu? 

Votre  commifiion  , citoyens  collègues  , en  fe  propofant 
cette  quefiion  , n a point  perdu  de  vue  que , dans  ces  iortes 
d’affaires,  le  vœu  du  Direéloire  exécutif,  adminifirateur  fu-r 
prême  de  la  nation  , efi:  en  générai  d’un  très- grand  poids  ; 
ôc  que,  dans  i’hypothèfe  qui  nous  occupe,  fon  affenriment 
à la  demande  de  la  régie  des  douanes , mérite  d’autant  plus 
de  confiance,  qu’il  n’eil  aucun  des  membres  du  Corps  légif- 
latif  qui  ne  foie  intimement  convaincu  de  l’excellence  6c  de 
la  pureté  de  fes  vues.  Elle  ne  s’efi:  pas  encore  difiimulé  la 
faveur  avec  laquelle  il  convient  d’envifager  cette  de- 
mande, tendance  à affurer  & faciliter  un  fervice  non  moins 
précieux  fous  le  rapport  de  la  politique  que  fous  celui  de  la 
nfcalité  ou  de  l’intérêt  du  créfor  public  j mais  elle  a çonfi-^ 


déré  en  même  temps  que  la  dldindion  , la  hieraixliie  des 
pouvoirs  étant  une  des  bafes  fondamentales  de  notre  pade 
îocial , vous  ne  pouviez  fanâ:ionner  Sc  canonlfer  une  opéra- 
tion dans  le  cours  de  lacjnelle  cetre  kiérarchie'avoit  été  gra- 
îuireinenr  violée  & méconnue.  Elle  a regretté  fingulièrement 
que  l’adminiftiaiion  centrale  n’ait  point  été  confuhée"  fur  la 
demande  adoptée  par  la  réfolucion , parce  c^e  la  régie  dès 
douanes  convenant  elle  - même  dans  fon  n^moire  qifil  a 
déjà  été  tait  plufenrs  tentatives  infriidaeufes  pour  le  même 
objet,  il  paroît  réfalter  de  cette  circonftance  une  néceffité 
plus  prefTante  de  le  faire  vérifier  fur  ks  lieux,  tant  pour  y 
acquérir  les  renleignemens  ordinaires  que  pour  s’aifurer  des' 
caufes  qui  ont  pu  dans  les  temps  faire  échouer  ces  premières 
tentatives  ou  empêcher  qu’elles  ne  fulTent  accueillies. 

Enfin , la  coniidératiôn  , que  la  rélolution  rend  à priver  ou  , 
dépouiller  la  claife  infortunée  & trop  nombreiife  des  créan-. 
ciers  de  TEut  d’une  partie  de  fon  gage,  pour  TafFeder  à un 
fervîce  public  , fans  qu’au  préalable  rmdifpenfable  néceffité 
de  cette  affcéfaridn  ait  été  établie  & 'reconnue  par  les  diver- 
fes  autorités  compécenres  ; fans  que  , d’un  autre  côté,  il  ait 
éré  conftaté  par  les  voies  légales  & ordinaires  en  quoi  confifte 
l’objet  de  cette  affedation , quelle  efl:  fon  importance,  fa  valeur 
réelle,  & s’il  remplit  ffridement  ou  s’il  excède  les^befoms  de 
la  régie  - cette  confidération  , mes  collègues,  a paru  non- 
feulement  impofante,  mais  encore  décifivc  à votre Gommiffion, 

Entraînée  par  ces  dlfférens  motifs  ^ auxquels  il  feroit  fu- 
perflu  de  donner  de  plus  grands  développemens,  votre  com- 
miffion  , compofée  des  repréfentans  du  peuple  Baborier , 
Montant  - Défilks  de  MifTonnet , s’efl  réunie  , citoyens  ié- 
giflateurs , à penfer  que  le  Confeil  des  Anciens  ne  pouvoir  ap-. 
prouver  j & je  vous  propofe , en  fon  nom,  de  le  déclarer  ainf. 


Nota,  Après  une  fécondé  Ieâ:iire,la  réfolulion  a e'té  rejetée. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


Vendémiaire  an  7. 


